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XXXIV. (XXII.) [1] En Italie aussi on croit que le regard des loups est nuisible, et que voyant 

un homme avant d'en être vus ils le privent momentanément de la voix. En Afrique et en 

Égypte les  loups sont  petits  et  sans force ;  dans  les pays  froids  ils  sont  farouches et 

redoutables.  On a  dit  que  des hommes se changeaient  en loups,  puis  reprenaient  leur 

forme; nous devons croire fermement que cela est faux, ou ajouter foi à toutes les fables 

dont tant de siècles ont démontré la fausseté. 

[2] Mais d'où vient que cette opinion ait pris de telles racines dans l'esprit du vulgaire, que 

le mot de loup-garou soit un terme d'imprécation ? Nous allons le dire. D'après Évanthes, 

écrivain grec qui n'est pas sans réputation, les livres des Arcadiens disent qu'un individu 

de la famille d'un certain Anthus est choisi au sort parmi les siens, et conduit à un étang de 

l'Arcadie ; que la, suspendant ses habits à un chêne, il passe l'étang à la nage, va dans la 

solitude, se transforme en loup, et vit pendant neuf ans avec les animaux de cette espèce. 

[3]  Si  pendant  ce temps il  n'a  vu  aucun homme,  il  retourne  à  l'étang,  et,  après  l'avoir 

traversé à la nage, il reprend la forme humaine : seulement il se trouve âgé de neuf ans de 

plus qu'avant sa métamorphose ; Fabius ajoute même qu'il reprend son ancien vêtement. 

On est stupéfait de l'excès de la crédulité grecque; il n'est pas de mensonge si impudent 

qui ne soit appuyé d'un témoignage. Ainsi Agriopas, historien des Vainqueurs Olympiques, 

raconte que Déménète de Parrhasie (IV, 10) ayant goûté des entrailles d'un enfant, immolé 

dans le sacrifice de victimes humaines que les Arcadiens faisaient encore dans ce temps à 

Jupiter  Lycéen,  fut  métamorphosé  en  loup ;  qu'au  bout  de  dix  ans,  rendu  aux  Jeux 

athlétiques, il disputa le prix du pugilat, et revint victorieux d'Olympie. 

[4] Bien plus, on croit vulgairement qu'un petit poil qui est à la queue du loup constitue un 

philtre amoureux, et que l'animal pris jette ce poil, qui n'a de vertu qu'autant qu'il est enlevé 

sur l'animal  vivant.  On dit  que le temps de l'accouplement  des loups n'est,  dans toute 

l'année, que de douze jours ; qu'affamé, il se nourrit de terre. De tous les présages le plus 

favorable est de voir son chemin coupé à droite par un loup ayant la gueule pleine. Au 

même genre appartiennent tes loups appelés cerviers, tels que l'animal qui, avons-nous dit 

(VIII,  28),  venu de la Gaule, fut montré dans les jeux célébrés par le grand Pompée. Ce 

dernier  animal,  même  ayant  faim,  oublie,  dit-on,  s'il  tourne  la  tête,  les  aliments  qu'il 

mangeait, et va ailleurs en chercher d'autres. 
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